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C'était la joie du pouvoir salue.r, eni la personllo de Mon.
seigneur, non souloineit le Ilontif o et remir Pasteer l,
mais elcoron le lPère à qui la honté et la sollicitude pour li
jeunesse ont si légitimement acquis le titre d'<oai d jroe
gen.. C'était encore la joie de :oui\>r assister à l'une des
plus imposantos cérémonios (le l'Eglse, à une ordination.

Cérémonie d'autant plus touchante pour nous, disait M.
" Coursol,que parnmi rs jeunes lévites qui vont fair n un pa,

vers le sacnodore, quelques-uns, il y a à poino trois mois,
" étaient élèves volumm nous, assis sur les mêmes bancs, pai-

tageant les mêmes labeurs, prenant part aux mêmes aim-
" sements. ('ette auguste eéréinonie, tout on nous inspirant

plus do respoet pour l'Eglise, plus d'estime pour la sain tet
"do ses ministres, nous fournira iiatière à réfléchir et nous
"fra penser plus sérieusement à l'importanc qu'il y a pour

" nous tous de bien correspondre à notre vocation."-Mon-
seigneur répondit à peu près en tes turmes. " Mes chors on-
" fants, le temps des vacances et du repos est fini pour vons,
" vou commencez une nouvelle annlée3 et vous la commineî-

Scoz, je n'en doute pas, avec do fortes résolutions. Ici, l'on
vous fait faille does provisiols pour l'avouir, pour les luttes
et les combats dle la vie. Dans u ne bonne armée, on a p-
prend aux soldats la soumission et l'obeissance, on leulr
iniculque u le forte disciplile, on leur apprend à hion nu1-
nier ios aries. Vous étes touis des soldats dans lo servie -
de Dieu, et vous étes ii, omiume des soldats à la caserne.

">On vous fait prendro et manier les armes dont v'us dcvre.
vus serx ir plus tard our la vérité et pour le bien ... Vous
"tes destinés à embrasser un jour diverses profeslos, ,

imême pour ces potits qui m'écoutent, eo temps viendra
")ientot. Vo.vez zes jeunes gens à qui l'on va, demain, con-
férer los ordres. Il y a quelques anieos, ceo temps leur pa-

" raissait bien éloigne, et le voici d'ljà venu. Ji on sera de
même pour vous, mes nfants. Renarquez doue et coisi-
dérez bien l'iiportanee de la jesuniso. L'onfianit qui ne s •

donne aucune peine pour s'instruire et se corriger pîenîdmiî
qu'il est jeune, gardera toute sa vie son ignorance et se,
défauts. Lo but que se proposent vos parents en vous pla-
çant dans cette maison, est que vos talents soient utili-
sés. Sans doute il le vous sera pas donné à tous de brille:
dans vos études. Quelques-uns même n'apprendront peu t-
"tre que 'ordre, l'ordre (i trfutos les actions, la prière, lo
travail, la récréation; l'orre dans toutes los leoses qui
sont imposées par los devoirs d'état et do religion. Et co.
"luohnes habitudes que vous emîporterez d'ici seront d'une

" grando import ane, poiur tout le reste de la vie." A près ces
paroles dl Monseigdeur, deux jeunes élèves, B. Benoît et A.
Marcotto récitèrent,. entro deux choeurs d'orphéon, u dia-


